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Le musée d’Art moderne de Paris1 présente jusqu’au 24 juillet 2022 une 
vaste rétrospective de l’œuvre de Toyen, un événement exceptionnel à ne 
pas manquer. À travers ses peintures, dessins, collages, illustrations de 
livres on découvre le regard radicalement différent que Toyen jette sur 
le monde. Il surprend au premier abord mais s’impose, irrésistiblement. 
On prend connaissance aussi du parcours de vie d’une femme singulière, 
courageuse, insurgée depuis sa prime jeunesse contre toutes les entraves à 
l’expression de sa liberté, qui a profondément marqué la vie intellectuelle 
et artistique du xxe siècle.

Toyen, l’écart absolu

Marie ČČermínová en 1919.
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Marie Čermínová naît le 21 sep-
tembre 1902, à Prague. Dès 1918 elle 
décide de quitter sa famille pour re-
joindre les milieux anarchistes. Elle 
commence à peindre mais refusera 
toujours l’appellation de « peintre ». 
Comme l’écrit Annie le Brun, Com-
missaire de l’exposition2 : « C’est 
d’instinct qu’elle va emprunter les 
routes du grand large qui la condui-
ront toujours là où bat le cœur de tout 
ce qui vit. Rien de plus simple pour 
elle, rien de plus insaisissable pour 
qui est incapable de concevoir qu’elle 
n’a prétendu à rien d’autre, si ce n’est 
à ne se laisser jamais arrêter par ce 
qui assigne à résidence : genre, rôle, 
métier, posture... ». Quelques années 
plus tard, avec Jindřich Štyrský, 
elle rejoint le groupe d’avant-garde 
Devětsil, et adopte, en souvenir de la 
Révolution française et de son mot-
phare «  citoyen », le pseudonyme 
de Toyen. Ils viennent tous deux à 
Paris, exposent, créent ensemble le 
mouvement «  artificialiste ». Reve-
nus à Prague, ils participent à la 
fondation du Groupe surréaliste de 
Tchécoslovaquie. C’est alors pour 
Toyen, jusqu’à l’éclatement de la Se-
conde Guerre mondiale, une période 
d’intense production artistique et 
d’expositions, en même temps que 
de rencontres avec l’ensemble des 
acteurs du surréalisme. Le 15 mars 
1939, lorsque les troupes allemandes 
envahissent la Bohême et la Moravie, 
le Groupe des Surréalistes entre dans 
la clandestinité. Toyen cache chez 
elle pendant toute la guerre le jeune 
poète juif Jindřich Heisler. Son ami 
Jindřich Štyrský meurt en 1942. En 
1947, refusant l’évolution totalitaire 
du parti communiste tchécoslovaque, 
Toyen et Heisler décident de s’exi-
ler à Paris. Une nouvelle période de 

actualiser

2 Annie Le Brun, 
« Toyen, l’écart 
absolu », catalogue 
de l’exposition (Éd. 
Paris Musées, 2022).
3 Annie Le Brun, Ibid.

très active production commence, 
qui va notamment conduire Toyen à 
collaborer avec les Surréalistes fran-
çais au premier rang desquels André 
Breton. Au début des années 1950, 
elle se lie d’amitié avec le poète et 
auteur dramatique croate Radovan 
Ivsic puis, quelques années plus tard, 
avec l’écrivain poète Annie Le Brun. 
Toyen illustre plusieurs de leurs ou-
vrages dans les années 1960-1970. 
Le 9 novembre 1980, Toyen meurt à 
Paris. Elle est enterrée au cimetière 
des Batignolles.

UNE ARTISTE TRANSGRESSIVE

Tout au long de la découverte des 
quelque cent cinquante toiles, des-
sins, collages et ouvrages exposés au 
Musée d’Art moderne de Paris, on est 
frappé par une forme de continuité 
dans l’inspiration de Toyen : le désir 
de découvrir « les courants suscep-
tibles de nous emporter au-delà de 
ce qui est tenu pour réel »3. Ce qu’elle 
exprime ne ressemble à rien d’autre : 
c’est en permanence un l’on ne sait 
quoi d’essentiel qui saisit, stupéfie ; la 
parenté d’une œuvre à l’autre est per-
ceptible et pourtant tout est toujours 
radicalement nouveau, perçu comme 
un choc. 

Il existe bien sûr de grandes 
phases dans ses modalités succes-
sives d’expression, qu’évoquent, mais 
seulement de façon très partielle, les 
quelques images suivantes, que nous 
remercions le Musée d’Art moderne 
de nous autoriser à reproduire. 
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Les Danseuses, 1925 
Huile sur toile 
77 x 69,5 cm 
Galerie nationale de Prague

La Dormeuse,1937 
Huile sur toile 
81,5 × 100,5 cm 
Collection particulière 
Photo : Oto Palán 

Dessin du cycle Tir, 1939 
Encre de Chine 
31 x 39,5 cm 
Paris, collection particulière

Oasis,1929 
Huile sur toile 

65 x 92 cm 
Collection particulière 

Photo : Oto Palán 
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Tu t’évapores dans un buisson de cris, 1956 
Huile sur toile, 120 x 85 cm 
Collection particulière

Le Paravent, 1966 
Huile sur toile 

116 x 73 cm 
Musée d’Art Moderne de Paris
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Les affinités électives, 1970 
Huile sur toile 
40 x 80 cm 
Paris, collection particulière
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LES MASQUES DE TOYEN 
POUR LE ROI GORDOGANE

À propos des pièces de théâtre 
qu’il écrivit clandestinement pen-
dant la Seconde Guerre mondiale, le 
poète croate Radovan Ivšić dit qu’il 
y partait « à la recherche des ombres 
qui maintenaient notre jeunesse 
au-dessus du néant ». Le Roi Gor-
dogane (1943) nous entraîne dans 
un royaume dévasté où un despote 
sanguinaire tue jusqu’à ses propres 
enfants. Les « ombres qui volent au-
dessus du néant » prennent la forme 
d’un chevalier errant et d’une jeune 
créature habitant une insoumise fo-
rêt de paroles. L’humour, la violence 
et la poésie se tissent en un canevas 

4 Lecture dirigée par 
Benjamin Lazar (Com-
pagnie Le Théâtre de 
l’incrédule) assisté de 
Jessica Dalle et avec le 
regard dramaturgique 
d’Annie Le Brun. Ont 
lu le texte Marc Bod-
nar, Judith Chemla, 
Jessica Dalle, Clément 
Deboeur, Alexis Gilot, 
Benjamin Lazar, Léo-
Antonin Lutinier et 
Dominique Parent. 
Ils étaient accompa-
gnés à la batterie par 
Raphaël Pannier.

indéchirable. C’est ce qu’a su sai-
sir Toyen avec son art de penser par 
l’image : en 1976 elle crée une suite 
de onze masques-collages pour les 
personnages de la pièce. Et c’est le 31 
mars 2022 que, pour la première fois, 
ces masques ont été reproduits et 
mis en jeu dans une lecture scénique 
du Roi Gordogan au Centre culturel 
tchèque4.

Les masques originaux sont pré-
sentés dans l’une des salles de l’expo-
sition avec, sur petit écran, un film 
d’animation, La forêt des masques, 
construit par le vidéaste Joseph Paris 
à partir des masques et de textes de 
la pièce : ne manquez pas de vous y 
attarder ! 

Masque pour le personnage 
d’Odan 
Collage, 35 x 25 cm 
Paris, collection particulière

Masque pour le personnage 
de Royal-Arracheur-d’Oeil 
Collage, 35 x 25 cm 
Paris, collection particulière
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